
Murs hongrois : une faillite de la politique migratoire europÃ©enne?

Description

En rÃ©pondant Ã  la crise migratoire par lâ??Ã©rection de murs et de contraintes 
rÃ©glementaires arbitraires, la Hongrie ne fait que rÃ©vÃ©ler un mal plus profondÂ : 
lâ??absence de politique migratoire europÃ©enne. Cet impensÃ© contribue Ã  attiser les 
Ã©garements xÃ©nophobes dans les pays de lâ??Union europÃ©enne (UE), voire rend 
possible la faillite du projet dâ??intÃ©gration europÃ©enne dans son ensemble.

BarriÃ¨re physique Ã©rigÃ©e dans le but de contenir une menace
(immigration illÃ©gale, groupes terroristes ou criminels, contrebande,
introduction de produits illicites), le mur rÃ©pond Ã  un besoin de
protection aussi vieux que le monde. Or lâ??histoire nous enseigne que
lâ??Ã©rection de murs finit toujours par se rÃ©vÃ©ler inefficace. Ni le
mur dâ??Hadrien, ni ceux des citÃ©s grecques, ni mÃªme la grande
muraille de Chine nâ??ont pu contenir les invasions Â«Â barbaresÂ Â».
Aucune ligne Maginot, mur de Berlin ou Rideau de fer nâ??a pu
empÃªcher les ponts aÃ©riens et lâ??histoire de se rÃ©aliser. Et lorsquâ??ils ne sont pas dÃ©truits,
les murs finissent en attractions touristiques qui suscitent toujours le mÃªme Ã©tonnement et
scepticisme des visiteurs. Malheureusement, lâ??histoire des murs a beau parler, personne ne
lâ??Ã©coute.

Â«Â Les hommes construisent trop de murs et pas assez de pontsÂ Â»

Cette citation amÃ¨re dâ??Isaac Newton garde toute son acuitÃ© aujourdâ??hui. Tandis que le
prÃ©sident des Ã?tats-Unis Donald Trump sâ??est Ã©chinÃ© Ã  demander au Mexique de financer le
mur quâ??il sâ??apprÃªte Ã  construire sur une partie de la frontiÃ¨re entre les deux pays, le Premier
ministre hongrois Victor Orban a demandÃ© Ã  lâ??Union europÃ©enne, en vain lui aussi, de
rembourser la moitiÃ© des 880 millions dâ??euros payÃ©s par la Hongrie depuis 2015 pour la
construction dâ??un mur aux frontiÃ¨res avec ses voisins mÃ©ridionaux. Â«Â Il nâ??est pas 
exagÃ©rÃ© de dire que la sÃ©curitÃ© des citoyens europÃ©ens a Ã©tÃ© financÃ©e par les 
contribuables hongroisÂ Â», argumente-t-il dans une lettre envoyÃ©e Ã  la Commission europÃ©enne
en septembre 2017[1].

Face Ã  lâ??immigration, V.Â Orban nâ??a pas seulement Ã©rigÃ© des murs. Depuis les premiers
attentats de Paris (janvier 2015), il a multipliÃ© les initiatives controversÃ©esÂ : invention de
prÃ©tendues Â«Â no-go zonesÂ Â» dans plusieurs pays europÃ©ens, stigmatisation des
Â«Â musulmans dans leur majoritÃ©Â Â» prÃ©sentÃ©s comme constituant une menace pour
lâ??identitÃ© chrÃ©tienne de lâ??Europe, rÃ©fÃ©rendum (en octobre 2016) contre le plan
europÃ©en de rÃ©partition des migrants (et refus depuis dâ??en accueillir 1Â 300), autorisation
accordÃ©e aux militaires hongrois se trouvant dans les zones en Â«Â Ã©tat de crise due Ã  une
immigration massiveÂ Â» (zones limitrophes de la Serbie, de la Croatie, de la SlovÃ©nie et de
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lâ??Autriche) de procÃ©der Ã  des contrÃ´les dâ??identitÃ© et Ã  des gardes Ã  vue de migrants, ou
mÃªme de tirer avec des armes non-lÃ©tales sur les contrevenants, autorisation donnÃ©e aux
policiers hongrois de perquisitionner tout domicile privÃ© oÃ¹ des migrants pourraient Ãªtre
hÃ©bergÃ©s[2]. Depuis avril 2016, V.Â Orban tente, sans trop de succÃ¨s, de reconstituer le groupe
de VisegrÃ¡d (Hongrie, Pologne, Slovaquie, RÃ©publique tchÃ¨que) afin de porter son projet
Â«Â Schengen 2.0Â Â» ayant pour but dâ??Ã©difier une Â«Â Europe forteresseÂ Â» Ã  coups de
murs, de miradors, de barbelÃ©s et de camÃ©ras thermiques[3].

Ã?garement hongrois, errance europÃ©enne

Cet Ã©garement hongrois est le symptÃ´me de lâ??errance dâ??une politique migratoire
europÃ©enne qui peine Ã  rÃ©pondre aux dÃ©fis de son temps. Face Ã  des vagues de migrants sans
prÃ©cÃ©dent, Ã  partir de 2014 lâ??UE sâ??est trouvÃ©e trÃ¨s vite dÃ©munie, son cadre
rÃ©glementaire se rÃ©vÃ©lant inadaptÃ© Ã  la situationÂ : accord de Schengen pour ce qui concerne
la libre circulation des personnes (signÃ© en 1985, appliquÃ© en 1995), convention (1990) et
rÃ¨glement de Dublin (2003) pour le traitement des demandes dâ??asile, traitÃ© de Maastricht
rÃ©gissant les rÃ¨gles dâ??attribution de la citoyennetÃ© europÃ©enne (1992)[4].

Consciente de son impuissance face Ã  lâ??ampleur du mouvement migratoire, lâ??UE tente de
reprendre depuis peu le contrÃ´le de ses frontiÃ¨res extÃ©rieures. Ce faisant, elle dresse de nouvelles
barriÃ¨res Ã  lâ??entrÃ©e sur son territoire. Ainsi, aprÃ¨s le naufrage, en 2015, de 800 migrants au
large de la Sicile, le Conseil europÃ©en a dÃ©cidÃ© de tripler les moyens de lâ??opÃ©ration de
surveillance et de sauvetage Triton (en action depuis novembre 2014), de saisir et dÃ©truire les
embarcations transportant des migrants (opÃ©ration Sophia depuis juin 2015), dâ??intervenir
militairement en Libye contre les rÃ©seaux de passeurs, dâ??attribuer une aide aux contrÃ´les
frontaliers entre la Lybie et le Niger ainsi quâ??aux garde-cÃ´tes libyens et de rÃ©partir 5Â 000
rÃ©fugiÃ©s syriens sur le territoire europÃ©en. En 2016, lâ??UE a signÃ© un accord avec la Turquie
engageant cette derniÃ¨re Ã  rÃ©duire le flux de migrants vers la GrÃ¨ce et Ã  accepter de recevoir les
migrants renvoyÃ©s par ce pays contre lâ??attribution dâ??un financement europÃ©en. En 2017,
Bruxelles a proposÃ© Ã  lâ??Ã?gypte, Ã  la Tunisie et Ã  lâ??AlgÃ©rie de sâ??associer, comme la
Lybie, Ã  un rÃ©seau dâ??Ã©changes de renseignements sur les mouvements en mer (le Seahorse
Mediterranean Network)[5].

Cette rÃ©orientation de la politique migratoire europÃ©enne sâ??est traduite par un ralentissement
significatif, Ã  partir de 2016, du nombre dâ??arrivÃ©es. La Hongrie, par exemple, a enregistrÃ©
29Â 432 demandeurs dâ??asiles en 2016 (originaires principalement dâ??Afghanistan, de Syrie, du
Pakistan et dâ??Irak), contre 177Â 135 en 2015. Lâ??administration hongroise y a rÃ©pondu par un
taux de rejet de 91,54Â %[6].

SimultanÃ©ment a Ã©tÃ© observÃ©e une augmentation des cas de rÃ©tention des migrants dans les
pays voisins de lâ??UE (Afrique du Nord, Proche-Orient), devenus de vÃ©ritables culs-de-sac pour
des centaines de milliers de migrants qui y restent bloquÃ©s dans des conditions indignes. Autant dire
que les nouveaux dispositifs europÃ©ens, sâ??ils limitent momentanÃ©ment lâ??afflux dâ??arrivants,
nâ??apportent aucune rÃ©ponse de long terme Ã  la crise migratoire.

MontÃ©e des idÃ©es xÃ©nophobes et repli Ã  lâ??est de lâ??EuropeÂ ?

Le danger pour lâ??UE nâ??est pas la crise migratoire, mais bien de laisser un espace politique aux
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discours portÃ©s par une personnalitÃ© comme le Premier ministre hongrois. Non quâ??il faille les
interdire, mais parce que lâ??absence de position europÃ©enne claire sur la question migratoire est le
meilleur ferment au dÃ©veloppement dâ??idÃ©es xÃ©nophobes et de repli. Lâ??immigration
constitue pourtant une chance pour une Europe vieillissante qui devrait subir un dÃ©ficit de population
dâ??environ 20 millions de personnes dans le prochain quart de siÃ¨cle. Or, lâ??UE pourrait Ãªtre
confrontÃ©e Ã  un afflux irrÃ©gulier potentiel de 16 millions de migrants sur les vingt-cinq prochaines
annÃ©es. Sur cette pÃ©riode, la population dâ??Afrique subsaharienne passera de 1 Ã  2 milliards
dâ??habitants, celle des pays dâ??Afrique du Nord de 210 Ã  350 millions et celle totale de Syrie,
dâ??Irak et dâ??Afghanistan de 93 Ã  147 millions[7]. Aucun mur ne pourra contenir une pareille
pression et, comme lâ??Ã©crivait Victor Hugo, Â«Â Tout borne lâ??homme, mais rien ne lâ??arrÃªte, 
il rÃ©plique Ã  la limite par lâ??enjambÃ©eÂ Â»[8]. Tant que lâ??UE ne sera pas en mesure de
penser une politique dâ??accueil concertÃ©e et de proposer une aide au dÃ©veloppement plus
ambitieuse, elle devra faire face aux tentations de repli qui se manifestent dÃ©jÃ  en son sein et dont
le cas hongrois constitue un exemple paroxystique.

Â«Â Nous avons un message pour les rÃ©fugiÃ©sÂ : ne venez pasÂ !Â Â», avait lancÃ© V.Â Orban
en confÃ©rence de presse Ã  Bruxelles, le 3 septembre 2015[9]. Depuis, le gouvernement hongrois a
redoublÃ© dâ??efforts pour mettre en cause le systÃ¨me dâ??asile en vigueur dans lâ??UE. Mais les
murs hongrois nâ??ont pas fait disparaÃ®tre ceux qui attendent en Serbie, dans des conditions
effroyables, dâ??Ãªtre admis dans les zones de transit. Dans ces espaces de Â«Â prÃ©-transitÂ Â»,
les familles sâ??entassent pour une durÃ©e indÃ©terminÃ©e dans des tentes fournies par le Haut-
Commissariat pour les rÃ©fugiÃ©s (UNHCR) et les autoritÃ©s serbes. En septembre 2017, lâ??Ã©tat
dâ??urgence liÃ© Ã  la migration de masse a Ã©tÃ© prolongÃ© par Budapest de six mois. Câ??est lui
qui autorise les expulsions des demandeurs dâ??asile dÃ©boutÃ©s et qui fixe les procÃ©dures
dâ??admission. Ces derniÃ¨res revÃªtent un caractÃ¨re hautement arbitraire et sâ??appuient sur une
liste dâ??attente peu transparente gÃ©rÃ©e par des Â«Â leaders communautairesÂ Â» installÃ©s
dans les espaces de Â«Â prÃ©-transitÂ Â». En 2017, la Hongrie a dâ??ailleurs divisÃ© par deux le
nombre de personnes autorisÃ©es Ã  accÃ©der aux zones de transit situÃ©es, elles, cÃ´tÃ© hongrois
(50 personnes par semaine, contre 100 en 2016). Les personnes autorisÃ©es Ã  formuler une
demande dâ??asile sont tenues de rester dans les zones de transit durant toute la durÃ©e de la
procÃ©dure (logÃ©es dans des conteneurs accueillant cinq lits), sans appui ou soutien juridique
dâ??aucune sorte. Ceux qui sont dÃ©boutÃ©s sont immÃ©diatement expulsÃ©s. Et ceux qui
tenteraient de franchir la frontiÃ¨re en un autre endroit que les zones de transit sont refoulÃ©s sans
mÃ©nagement. Ainsi, de juillet 2016 Ã  aoÃ»t 2017, 18Â 334 personnes ont Ã©tÃ© stoppÃ©es au
moment oÃ¹ elles tentaient de traverser la frontiÃ¨re. Elles sâ??ajoutent aux 14Â 438 migrants
irrÃ©guliers expulsÃ©s de Hongrie sur la mÃªme pÃ©riode[10]. ParallÃ¨lement, les centres
dâ??accueil de demandeurs dâ??asile de Debrecen et de Bicske ont Ã©tÃ© fermÃ©s respectivement
en 2015 et 2016, pour Ãªtre remplacÃ©s par un camp de conteneurs Ã  Kiskunhakas (en mai 2016) et
un camp temporaire de tentes Ã  KÃ¶rmen (de mai 2016 Ã  mai 2017). Lâ??allocation mensuelle aux
demandeurs dâ??asile et la prestation dâ??inscription scolaire ont Ã©tÃ© supprimÃ©es Ã  compter du
1er avril 2016.

Cette maniÃ¨re trÃ¨s particuliÃ¨re de traiter lâ??immigration, Victor Orban rÃªve de la voir adoptÃ©e
par ses voisins dâ??Europe centrale. Sans soutenir officiellement le projet de Â«Â Schengen 2.0Â Â»
du Premier ministre hongrois, Bratislava, Prague et Varsovie ont nÃ©anmoins manifestÃ© de fortes
rÃ©ticences face au programme europÃ©en de rÃ©partition des demandeurs dâ??asile (la Pologne
nâ??a accueilli aucun rÃ©fugiÃ©, la Slovaquie nâ??en accueille plus et la RÃ©publique tchÃ¨que
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sâ??est dÃ©sengagÃ©e en cours de route). Cela vaut aujourdâ??hui Ã  Prague et Varsovie (comme
Ã  Budapest) une procÃ©dure dâ??infraction, ouverte le 13 juin 2017 par la Commission
europÃ©enne auprÃ¨s du Parlement europÃ©en et qui pourrait conduire, si aucune solution nâ??est
trouvÃ©e, Ã  la saisine de la Cour de justice europÃ©enne et Ã  des sanctions financiÃ¨res. Cette
approche confrontationnelle mise en Å?uvre de part et dâ??autre traduit bien des incapacitÃ©s. Elle
met Ã  mal lâ??un des principes fondateurs de la construction europÃ©enne, celui de solidaritÃ© entre
Ã?tats membres, et prÃ©sente un risque, celui de voir la difficile gestion de la crise migratoire mettre
en jeu lâ??avenir de lâ??intÃ©gration europÃ©enne.
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VignetteÂ : Gare de Keleti Ã  Budapest, septembre 2015 (photo : Â©Â Assen Slim)
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